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Évolution séculaire et normes de croissance
chez des enfants belges

par

M. VnncnureneN (*)

Les influences du milieu et de l'heredite s'exercent sur la croissance de façon
conjointe. C'est pourquoi. depuis longtemps maintenant. l 'étude de la croissance
des individus revêt une importance particulière. tant pour le praticien désireux de
s'enquérir de l'état de santé d'un enfant que pour l'anthropologue qui tente de
mieux cerner la complexité de l'homme.

Le développement physique est très sensible aux facteurs socio-économiques :
ainsi, l'influence de l'amélioration contemporaine des conditions de vie est telle
que l'on a enregistré, dans tous les pays industrialisés. une augmentation régulière
de la taille moyenne depuis 150 ans. La Belgique n'échappe pas à cette évolution
séculaire et il convient. dès lors. de réactualiser. à intervalles suffïsamment
rapprochés. les normes reflétant le développement physique de notre population.

Tels sont les buts de ce travail : d'une part. considérer l'évolution séculaire de la
taille et du poids durant ces vingt dernières années et. d'autre part. présenter des
chiffres plus récents retraçant la croissance des enfants bruxellois.

Matériel et méthodes

L'enquête. de type transversal. entreprise en 1980 sous l'égide des Professeurs
C. Susanne et R. Orban. et poursuivie jusqu'en 1982. a été effectuée au Centre de
Santé de la Ville de Bruxelles.

Les observations portent sur 4177 individus Q084 filles et 2093 garçons)
bruxellois. de nationalité belge, qui fréquentent les jardins d'enfants. les écoles
d'enseignement primaire, les athénées. les lycées. les écoles normales et les écoles
professionnelles de la Ville de Bruxelles. Ces enfants appartiennent à des milieux
sociaux variés. Âges de 3 à 25 ans, ils ont été groupés en classes d'âge de I année.
Les mesures biométriques ont été prises suivant les techniques décrites par
Twiesselmann (1952, 1969). Moyenne (x) et écart-type (s) sont donnés pour la

(*) Communication présentée le l5 mai 1982.
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taille et le poids. Cet échantillon est comparé avec celui d'autres enfants bruxellois
de 1960, examinés de la même manière par l'équipe du Professeur Twiesselmann
(1969). Les comparaisons de moyennes entre les deux échantillons ont été réalisées
par le test t de Student.

Nous avons également dressé les tables et les courbes de croissance de la taille et
du poids pour 1980-82. Pour ce faire, et afîn de tenir compte de la transversalité de
I'enquête, nous avons effectué la correction de l'écart-type, préconisée par Healy
096D. Nous avons, d'autre part, utilisé le modèle mathématique de Preece-Baines
(r  e78).

Enfin, afin de disposer de quelques données socio-familiales, un questionnaire a
été remis à chaque sujet.

Résultats

I. Évolurroru sÉculnrnr

D La sîature

Sur les figures I et2, on peut suivre la croissance de la taille moyenne chez les
enf,ants des deux enquêtes. Tant pour les garçons que pour les filles, la stature des
écoliers de 1980-82 est supérieure à tous les âges et cette évolution séculaire est
statistiquement signifîcative par rapport aux moyennes de 1960 (voir tableau I).

Tnnleru I.-Comparaison de la taille et du poids entre 1960 et 1980-82
significations des tests de Student

Age Stature Poids Age Stature Poids

3,5
4,5
5 ,5
6 ,5
7,5
8 ,5
9 ,5

10,5
I  1 , 5
12,5

Garçons Filles Garçons Filles

< 0.001 N.s.  < 0.1 N.s.
< 0.05 < 0.05 N.S. N.S.
< 0.01 < 0.01 N.S. N.S.
< 0.1 < 0.05 N.S. N.S.
N.S. < 0.001 N.s. < 0.05
N.S.  <0 .001 <0.01  <0.05

< 0.01 < 0.001 < 0.1 < 0.05
< 0.05 < 0.001 < 0.01 N.s.
< 0.001 < 0.001 < 0.001 < 0.1
< 0.001 < 0.001 < 0.001 < 0.1

Garçons Filles Garçons Filles

t  3,5 N.S.
14,5 < 0.05
1 5 , 5  <  0 . 0 1
16,5  <  0 .01
17,5 < 0.01
18,5  <  0 .001
1 9 , 5  <  0 . 1
20,5 < 0.001

2t /26 < 0.05

< 0.05 N.S. N.S.
< 0.05 < 0.05 < 0.05
< 0.01 < 0.05 < 0.1
< 0.0r < 0.05 < 0.001
< 0.001 < 0.05 < 0.01
< 0.001 N.s. < 0.05
< 0.001 < 0.01 < 0.1
< 0.01 < 0.001 N.S.
N.S. < 0.05 N.S.

Les écarts de taille oscillent entre 0,6 et 3.6 cffi ; en effectuant quelques
regroupements, on peut décrire la situation ainsi :

l) chez les garçons, on observe globalement pour la période 1960-1980/g2:
a) pendant I'enfance (3-9 ans) ' un accroissement d'environ 0,7 cm par décen-

nie :
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b) lors de la puberté (13-16 ans): près de 0.8 cm par décennie r
c) après 19 ans : €h lxolenne 1,2 cm par décennie.
d) enfrn, comme en 1960. la croissance semble s'achever vers l9 ans.

2) chez les filles également. l'écart de taille est pratiquement toujours supérieur à
1.5 cm et. ramené sur une période de l0 ans. cet écart se situe :
a) pendant l'enfance (3-9 ans) ' autour de 0.8 cm :
b) lors de la puberté ( l l -14 ans): 0.9 cm par décennie r
c) à l'état adulte (après 16 ans) : environ I ,I cm par décennie.
d) nous observons. ici aussi, que la taille adulte des filles. dont la croissance

staturale s'achève plus tôt que celle des garçons. est atteinte au même âge
qu'en 1960 :  à  16 ans.

D Le poids

Les graphiques 3 et 4 retracent la prise de poids, pendant la croissance, chez les
écoliers de 1960 et de 1980-82. La tendance est également très nette : les enfants de
notre enquête présentent un poids supérieur. Cette constatation était prévisible ; on
pouvait s'attendre, en effet, à ce qu'une élévation de la taille s'accompagne aussi
d'une hausse de poids.

Dans les deux sexes, si les différences de poids ne sont pas significatives jusqu'à
7 ans (voir Tableau I). elles s'échelonnent néanmoins après I I ans entre 0,7 et 1.5
kg par décennie.

Chez les filles de 1980-82, si le profil de la prise de poids est assez similaire à
celui de 1960 durant l 'adolescence. nous observons par contre, à 16 ans. un
aplanissement de la courbe et l'atteinte d'un <plateau>> se situant autour de 57 kg.
Cet effet de <palier)) ne se dégage pas de la courbe de 1960 où la prise de poids se
poursuit jusqu'à la dernière classe d'âge (fig. a). Ainsi. si les écarts se creusent
progressivement jusqu'à l'âge de 16 ans (âge où la taille maximale est atteinte).
l'évolution séculaire retombe, après l8 ans. sous le kg par décennie et elle n'est
d'ailleurs plus statistiquement significative (Tableau I).

Il semble que les jeunes filles surveillent davantage leur alimentation afin de
conserver un poids relativement stable. une fois leur croissance achevée.

3) Relatiort poids I taille

L'augmentation significative de la stature ne s'accompagnant pas d'une hausse
statistiquement positive du poids dans la population féminine adulte. ceci nous
amène tout naturellement à envisager la relation poids/taille et à en tracer le
diagramme (fig. 5).

Les points de 1980-82 sont décalés vers la droite (accroissement de la stature) et
vers le haut (accroissement du poids). Mais on obtient. si on considère les enfants
et les jeunes adolescentes, deux ensembles de points qui se superposent sur une
même courbe : à taille moyenne égale, la moyenne de poids n'a pas changé.
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Par contre, on observe ensuite un glissement; l'augmentation du poids n'est
plus proportionnelle à celle de la stature. Cet aflinement se produit chez les lilles
entre I 3 et 14 ans et se poursuit ensuite.

On met en évidence le même processus, quoique moins prononcé, dans la
population masculine à partir de l6 ans, c'est-à-dire également après la puberté.

II. Tnnr-rs DE cRorssANCE DE LA TATLLE ET DU porDs DE LA poput-ATroN BRUxELLoTsE

os 1980-82

l) Caractéristiques sociales de l'ëchantillon

Il n'entre pas dans nos intentions de présenter ici une description détaillée du
niveau socio-économique de notre échantillon, mais il nous paraît important de
décrire brièvement I'appartenance sociale des enfants touchés lors de I'enquête.

Quelques chiffres devraient permettre d'appréhender la diversité des classes
sociales présentes dans l'échantillon. Pratiquement toutes les structures d'éduca-
tion ou d'occupation professionnelle s'y retrouvent et concourent à nous donner
une image des multiples facettes de la population bruxelloise.
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A. Niveau de scolarité des parents

Nous avons établi un classement des parents en 5 catégories correspondant au
niveau scolaire atteint. Le tableau II donne les résultats de cette répartition, compte
non tenu des parents pour lesquels nous ne disposons purs de renseignements
précis (soit 24,3 o/o pour les mères et 26,60/o pour les pères).

Tnslrnu IL - Niveau de scolarité des parents

Catégories Mères Pères

Effectif 3 . 1 6 9 3.072

18,2o/" 17,5o/o
24.2o/o 20Jo/o
3l .4o/o 26.7 o/o

t69yo 14,7 %
9.3%o 21,0o/o

100 o/o 100 o/o

Lëgende : l. Au maximum 6 années primaires.
2. Humanités inférieures ou 3 ans de techniques professionnelles.
3. Humanités supérieures classiques ou techniques.
4. Études supérieures non universitaires.
5. Études universitaires.

b. Activité professionnelle des parents

La nomenclature adoptée pour classer les professions des parents s'inspire de
celle proposée par I'Institut National des Statistiques. Dans un souci de simplifica-
tion. les différentes activités ont été regroupées en 5 grandes catégories socio-
professionnelles, plus une sixième pour les femmes. où sont rassemblées les mères
n'exerçant pas une activité rémunérée (Tableau III).

Tnsr-Enu III. - Activité professionnelle des parents

Catégories Mères Pères

Effectif 4.037 3.8  84

I
2
3
4
5
Total

l. Professions libérales. intellectuelles.
fonctionnaires publics et privés

2. Employés
3. Commerçants
4. Ouvriers
5. Manæuvres et aidants
6. Ménagères

Les mères ménagères ne sont pas réparties de façon
classes d'âge ; parmi les jeunes couples, de plus en
activité professionnelle.

uniforme dans les différentes
plus de femmes exercent une

21.6% 37 .90/o
26J%o 19.4o/o
7 .7 %o 12.2o/o
5,1o/o 25,2o/o

10,6%o 6,30/o
28.7 o/o
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Comparé aux résultats du recensement de 1970 de la population de l'aggloméra-
tion bruxelloise, notre échantillon est sous-représenté pour les populations
détentrices du certificat d'études primaires. Par contre. la répartition des catégories
socio-professionnelles se rapproche. elle. de la configuration de ce même recense-
ment.

2) Normalitë des distributions

Dans la littérature. on admet généralement que les valeurs de taille ont une
répartition de type <normal>> tandis que. compte tenu du caractère non gaussien de
la répartition des poids individuels. il convient de substituer à ces derniers leur
logarithme décimal (DsnnrsE.1967 r KeururNN er al.. 1976). Nous avons tenu à
vérifier ces affirmations dans notre population.

Pour chaque sexe. et dans chacune des classes d'âge. nous avons appliqué. pour
ces deux dimensions. le test de Kolmogorov-Smirnov (avec d = 0.05). Chaque
classe d'âge présente. comme prévu. une distribution gaussienne pour la taille. En
ce qui concerne le poids. nous avons également abouti à la même conclusion.
Peut-être faut-il voir là les effets de l'affinement précité. En effet. le poids est
considéré généralement comme non gaussien car il présente une distribution
asymétrique <<tirée>) vers les poids supérieurs. Ce processus ne se manifeste pas ici.
indiquant sans doute une diminution du nombre d'enfants présentant un poids
trop élevé.

3) Enquète transversale :.facteur correctif

Dans une étude de type transversal. les données sont analysées en classes d'âge
d'une durée déterminée (ici : uh€ année). Si la tendance centrale correspondant
au centre de la classe est estimée correctement par la valeur moyenne des
observations. un problème se pose au niveau de l'estimation de la variance.
Comme les mesures montrent un accroissement au cours de l'intervalle d'un an.
l'estimation de la variance. à partir des données d'une classe d'âge entière. sera
plus grande que la valeur instantanée correspondant au centre même de l'inter-
valle. C'est pour tenir compte de l'effet provenant de ce type d'enquête que nous
avons appliqué la correction préconisée par Healy (196D. Le plus souvent
minime. cette modilÏcation représente néanmoins dans les âges pubertaires (où la
croissance est la plus rapide) une réduction de l'écart-type pouvant aller jusqu'à
6 o / u .

4) Aiustenrcnt des donnëes à une courbe de croissance

Plusieurs modèles ont été proposés pour décrire la courbe de croissance
staturale. les uns ne décrivant parfaitement qu'une partie de la courbe. les autres
faisant appel à un nombre de paramètres élevé (Hruspre . 1980). C'est pourquoi
nous avons choisi le modèle proposé par Preece et Baines (1978) très apte à décrire
la courbe de croissance à partir de l'enfance jusqu'à l'âge adulte et dont l'équation
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fait intervenir 5 paramètres. L'ajustement d'un tel modèle non linéaire peut se faire
par une technique des moindres carrés et ceci grâce à un programme informa-
tique. Deux tests statistiques. l'un basé sur la variance résiduelle et l'autre faisant
intervenir le critère des (RUNS)) (Srncsr-. 1956). permettent de vérifier la qualité de
l'ajustement des données à cette équation. Ces deux tests ont abouti. pour chacune
des courbes staturales et pondérales. à l'acceptation du modèle choisi.

5. Abaques et percentiles

Les tableaux IV et V résument le mode de développement de la jeune popula-
t ion bruxel loise de 1980-82.

Les deux paramètres montrant un caractère gaussien. nous avons calculé les
percentiles du poids comme ceux de la taille en recourant aux tables de la
répartition normale réduite. pour les seuils de probabilité choisis.

Les figures 6 et 7 retracent les percentiles 2.5 : l0 : 25 : 50 Qa nn),enne) : 75 : 90
et 97.5 dans les populations féminine et masculine.

Pour dessiner ces courbes et éliminer les fluctuations aléatoires. nous avons
appliqué aux points moyens ainsi qu'aux points des divers percentiles le modèle
mathématique précité.

Tnslrnu IV. -Normes de taille chez les filles et garçons de 1980-82

n 7

Age Garçons Filles

x (cm) Effectif x (cm) Effectif

3.5
4,5
5 ,5
6 .5
7 5

8.5
9 . 5

1 0 . 5
l l . 5
t2.5
1 3 . 5
1 4 , 5
1 5 . 5
1 6 . 5
t7.5
1 8 . 5
1 9 . 5
20.5
2t.5
22,s
23 t26

98.72
1 0 6 . 2  I
I  1 3 . 0 0
I  1 9 . 1 6
1 2 4 . 8 0
1 3 0 . 0 1
t34.94
l  3 9 . 8 1
t44.94
1 5 0 . 7 0
t57 .21
1 6 3 . 8 9
t69.49
1  7 3 . 1  8
t 7  5 . 1 9
t 7  6 . t 5
t 7  6 . 5 7
t7 6.7 5
1 7 6 . 8 3
1 7 6 . 8 6
t 7  6 . 8 7

4.20
4.46
5 . 0 1
4 . 8 2
5.02
5 . 8 4
6 .  l 0
6 .49
7 . l l
L J I

8.48
8 . 6 1
6.02
7 . 3 6
7.00
6.08
7  . t 5
5 . 3  3
7 . 3 9
7 . 6 7
7 . 5 6

86
6 5

1 0 5
t02
1 0 8
l  l 0
147
n 7
t47
209
1 0 8
1 0 8
l 0 l
1 0 9
t2l
87
8 3
70
46
3 3
3 l

97 .26
105.06
n2.02
l  1 8 . 2 8
t24 .02
t29.48
1 3 4 . 9 8
1 4 0 . 8 3
t 4 7 . 0 6
I  53 .07
1 5 7 . 8 0
1 6 0 . 7 5
t 6 2 . 2 7
t 6 2 . 9 7
t63.27
1 6 3 . 4 0
1 6 3 . 4 5
t63.47
1 6 3 . 4 8
I  6 3 . 4 8
l  6 3 . 4 8

3.60
4.69
4.97
4 . 1 7
5.07
5.47
5 . 1 6
6.93
7  . t 3
7 .20
7.03
5 . 8 9
5 . 1 3
5 . 7 8
5.42
5 . 7  3
5 . 6 7
6.07
6 . 3 4
6 . 6 7
5 . 1 I

8 2
7 9

l l 0
t07
1 0 8
9 8

n 4
t02
143
r 5 6
t02
i l l
1 0 4
l l 0
1 4 8
l l 0
n 7
9 l
4 l
2 8
22
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Tnslsru V. -Normes de poids chez les filles et garçons de 1980-82

Age Garçons Filles

x (ke) Effectif x (ke) Effectif

3 . 5
4 .5
5 , 5
6 . 5
7 ,5
8 , 5
9 , 5

1 0 , 5
l  l , 5
t2,5
1  3 ,5
1 4 , 5
1  5 ,5
I  6 . 5
t 7  , 5
1 8 . 5
1 9 , 5
20,5
2t.5
22,s
23126

I  5 . 3 6
t7,74
20.08
22.43
24.83
27.39
30.22
33.50
37.40
42.01
47.23
52.66
5 7  . 7 1
6 l  . 8 5
64.89
66.93
68.20
68.97
69.42
69.67
69.82

2.34
2 . 3 4
2.64
2.43
3.65
4.63
5.29
7.96
8 . l 2
7 . 9 2
9 . 3 7

1 0 . 1 4
7.49
8 . 8 7
9.42
8 . 7 6
9.46
9.46

10.09
7.84

1 0 . 1 6

1 5 . 1 9
t 7  . 5 7
1 9 . 8 9
2 2 . t 9
24.57
2 7 . 1 9
30.28
3 4 . t 0
3 8 . 7 6
43.92
48.73
52.41
54.7 6
56.09
56.78
5 7 . 1 2
57.29
57.37
57.41
57.43
57.44

2.22
2 . 3 5
2 . 3 3
3 . 1 6
4.52
4.24
4.99
6 . 3 2
7  . 7 1
9.07
7 . 9 8
7 . t 6
6 . 9 6
8 . 5 8
7 . 3 0
9.07
7 . 5 6
6.74
9 . 2 1
8.06
6 . 3 8

82
76

l l 0
1 0 8
1 0 5
97

l l l
l 0 r
l 4 l
1 5 4
l 0 l
1 0 7
1 0 4
1 0 9
t47
1 0 9
n 7
8 8
4 l
28
22

8 3
64

1 0 4
l 0 l
1 0 7
1 0 9
t43
l l 3
t45
205
1 0 6
1 0 5
l 0 l
1 0 8
t20
8 7
8 3
69
45
3 3
30

Discussion et conclusions

Nous avons pu mettre en évidence une évolution significative de la stature entre
1960 et 1980 chez les enfants bruxellois. Le phénomène n'est pas nouveau dans
notre pays, comme on peut le constater sur les figures I et 2 où nous avons
indiqué aussi les moyennes de taille d'enfants belges de deux échantillons relevés,
I 'un en 1830 (QuErnr- r r .  l83 l )  e t  l 'aut re en 1930 (Gnr-Er .  l93 l ) .

Cette évolution s'inscrit dans la ligne des observations faites dans d'autres pays
industrialisés où. depuis le siècle passé, on constate à tout âge une augmentation de
la taille (Cnnut.n, 1964; Evrr.srH et al.. 1976ll. L'accroissement de stature. constaté
ces 20 dernières années pour la population bruxelloise. se chiffre globalement à
1,0 cm par décennie dans les populations feminine et masculine. ce qui représente
un taux inférieur à ceux constatés auparavant en Belgique (MnnrlN. 1955 in DE-
FRrsE. 1967 r DErRrsr. 1967).

Il semble donc que nous observons un certain ralentissement de ce processus
d'évolution que notre pays n'est pas le seul à enregistrer (BnrwrN , 1964; Druoru.
197 q. Ce ralentissement est peut-être dri à une diminution. voire à un arrêt de
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l'évolution séculaire dans les classes sociales les plus favorisées. ainsi qu'on a pu le
mettre en évidence dans certains pays.y compris le nôtre (SuseNNr et al.,197D.

Parallèlement à la stature. nous notons aussi une augmentation du poids.
Durant l'enfance et l'adolescence. la relation poids/taille est restée proportionnelle
mais après la puberté (et surtout chez les filles), nous avons observé une modifica-
tion dans ce rapport qui dénote un affinement de la silhouette.

Nous avons reporté sur nos graphiques les moyennes de taille et de poids de
l'échantillon de 1930. Si. pour les garçons. les points colncident avec la courbe de
1960. il semble que chez les fil les, déjà entre 1930 et 1960, un amincissement post-
pubertaire puisse se noter, les trois derniers points de 1930 représentant les âges l5
à  t 7 .

Dans son étude comparant des échantillons de 1948 à 1960. Defrise (1967\ n'a
pas constaté ce phénomène. Il faut cependant noter que l'enquête de 1948 s'est
réalisée peu après la fin de la deuxième guerre mondiale et il est fort probable. de
ce fait. que ces enfants aient eu à souffrir des conditions défavorables régnant
pendant le conflit.

Ainsi. les années 1960 pourraient. en Belgique. être le point de départ de ce
processus. Celui-ci se poursuit et représente. dès lors. un trait caractéristique de la
population d'aujourd'hui. En Suède également, un amincissement a été constaté
(LruNc et al.. 197 4) mais il semble se produire déjà avant l 'adolescence.

Cet effet - que nous pourrions qualifier. dans ce cas. d'<effet régime>> ! -
pourrait être attribué à plus de vigilance envers une prise de poids excessive. tant
de la part des pédiatres que de la part des jeunes eux-mêmes. Cette tendance à
l'aflinement se retrouve également dans les mensurations du périmètre de la
cuisse. mais surtout dans celles du diamètre bicrète qui accuse une diminution
sensible dans les deux sexes (VencnurEREN et al.. sous presse). Soulignons à ce
propos que. si seuls la taille et le poids sont envisagés ici. i ls ne constituent pas les
seuls domaines où l'évolution séculaire peut s'exercer. Une puberté de plus en plus
précoce représente également un lacteur important de ce processus qui touche les
populat ions bénéficiant de meil leures condit ions de vie (WHrsHer et al. .  1982:
JnunrsseN. 1969) .

Enfin, même des paramètres considérés comme relativement stables. tels les
dimensions céphaliques. semblent montrer des variations au cours du temps
(VencnurEREN et al. .  1983).

L'augmentation significative de la taille et du poids au cours des décennies
rendent nécessaire une révision régulière des normes de croissance. Si les données
d'enquêtes longitudinales permettent d'analyser l'allure de la courbe de croissance
individuelle et les aspects dynamiques de cette croissance. il est cependant
inadéquat d'utiliser ces données comme standard dans la mesure où elles incluent
une part d'évolution séculaire.

Au contraire, un des avantages des données transversales est de pouvoir se
réaliser sur une période relativement courte et de refléter ainsi l'image, à une



Évolutiort séculaire et norntes de croissance chez des enfants belges l2l

époque donnée. d'une dimension corporelle dans un groupe d'individus. De ce
fait, les normes transversales conviennent parfaitement à la réalisation de réfé-
rences soit pour les comparaisons entre populations. ou encore pour l'analyse de
l'évolution séculaire au sein d'une même population. C'est pourquoi nous avons
jugé utile de présenter ici. à partir de nos données transversales. de nouvelles
références concernant la croissance de la population belge.
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